
TOURCOING 
HALLUIN 

Les communions solennelle» 
Hier, dimanche. la cérémonie de 1* 

communion solennelle a eu lieu en la 
paroisse Satnt-HUnlre. Environ 130 en
fants y ont participé 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

Lt premier coactrt 
d* l'AsaociatMa syapaoaiqae 

du Conservatoire 

NECROLOGIE 
Il y avait dimanche, au Conserva

toire, dee gens qui venaient au con
cert — est-ce un effet de la guerre : 
— pour la première fols. Bans doute 
avalent-Us formé un souhait : celui 
d'oublier un moment leurs tracas. Ils 
ont été comblés et conquis comme 
d'autres l'avalent été avant eux et qui 

*vcc plaisir que certains des 
élément* avalent repris leur 

place, commença l'enchantement 

CONVOIS FUNEBRES 

our assister a la messe de <"««* P « ««-, f ousqu . 
Bon nombre de parant. ^SSLT^JSS 

accompagn leurs enfa 
«alnte tahle. 

La toile remarquable pAMQl'E que le jeune artiste tourquennois JAC-
QV£5 BoRVBL5. âgé de 1 5 ans, expose au Salon des artistes français. 

( la salle du gymnaae municipal, que les1
 m a r di« 

élève» de l'Institut Sevigné donneront i l g n € U 

La mené a été célébré, par M. le I sflte Madeleine Dupuls. Professeur 
cb.noine Schsb.UUe. curé-doyen, qui. , * • piano au ,^nservatolre •«• Tour-
é cette occasion, a prononcé une tou- ! coing, et 1 orchestre s aillèrent ensuit* 
î h . n M aiioTution P ° u r donner au « Concerto » de Mo-
C h " . V " n e . communiants ont aussi : «an u n . espre- lon « n s l b l . 
smiist* a la arand messe à S h 30; lee Le «larghetto pour clarinette et or-
ÎS.nrt ont été ?„ic,OTtfa par ia mal- ohestre » de Mozart valut à M. Carpen 
SaToarmaataîe i w ' r - u n ï , f m e * P " » 1 » » 1 P ° u r » ° n 

£ s vêpres, auxquell» participait Interprétation pleine de .ouplewe et 

? " îeTrnon et" d . te rénovation dH , t e . » d . I . . Petit . « M a . d . B a s a » 
prom-TaeTdu baptême L . cérémonie Bueaer furent rendue, à ravir et ce 
* e T 7 w t u r é e par un salut en l'non- I fut un de. meilleur, moments d . ce 
neur du Trés-Salnt-Sacrement. " M ^ . " ^ ! . . ™ Dupuls. «déte Inter 

_ _ - . i i i . i i - i i n prête de te gr»o« moaartlenna. fit va 
Al' COIN DE TERRE HALLUINOI». , £, , . „ p l é n l t u a > „ . „ , d o n . p*r»n-

— Permanence mardi, à 1» n . asui. I n e | g n w n , l b m t é ft „ maîtrise dana 
d*Ma rue de l'Abattoir „ „ o!U r r», de Chopin. Debusay et 

L'IVRESSE MAUVAISE — Au n u n ' , i a ce délicieux .R igaudon» de Re-
d . la soirée de vendredi, le gandl.nl „\ 
d . la paix Cyrf.'.e Vaas et le gard. i o n termina dans l'actualité. « Mon 
auxiliaire Vandewyncke'.e. en tournée l oncle Benjamin » descendit du plateau 
de service vers 23 h. 45. pestaient ">• ' de l'Opéra-Comlque et. guidé — quai 
d. LUI., quand Ils rencontrèrent un • privilège I — par aon auteur, eaqulssa 
individu en complet étst dlvreaae. U B € , „ i M a , pas de aa fantaisie, ae 
ra procédèrent à son arrestation pour | compagne par trente musicien, qui tl 
1. mener su poste de police. Mais e n | r k i e n t 0 < te partition sas rleheaae» or 
chemin, l'hwmm* leur opposa une chestrale» 
vive résistance, les Injuria . t se livra i L. 
à de. violences. _ , 

11 s'agissait d'Henri Cstry. 36 ans. I « L« P a y s «ta a o a n r * * 
maçon, demeurant à Oheluwe (BMcl-l Grand Théâtre 
que), qui a été conduit a la maison • » * * " • • • • « « " ' 
d'arrêt de Loos I On sujet romanesque, un cadre exo-

. t. , -r . i .o nr M S I i r v P R I S O N - ' tiqua, d e . airs empreinte d . cet t . 
1 ^ COLIS DE MAI A i x r T U S O N nostalgiqu. cher, aux peuplée 

K , B * i L _ ^ f ^ éfi„u?«îa néceT orientaux: autant de facteurs qui con
que dé . ce jour la. et Quettea néces-, u # n t à f „ r . d u p , d u ^Mn » 
sairea à renvoi du colis du mo.s .de , u n < ^ t u a r m a n t . . <,ue le publK 
mai peuvent être depwée. à a P " ; ' . .Tasse „ u d . revoir, 
manenoe. 42. rue Jean-Jaurès. las Aussi la direction du Grand Théatra 

jeudis et samedis, de 14 a p o u T a l t . r t ] . „ permettre de la remet-

M A R D i S MAI : 

14Hh"a n T * ! * * "• fc U *" ** * >ÛTa^ond"ï . 'u";rtteUqu. . a» faa^H j ' Y ? * ^ „ . ce mol. comprendra lea . " ' ^ T o ' » « ' • m ^ . n . ' a f trote'moU "*" 

paquet de tabac. 

organisée p f l r i p s „,„_ ; r—nc, 
vea au cours de leurs réunions d'èdu-i , . . . . , „ -
cstlnn générale et sportive sera vrsi-1 BCREAL DE CHOMAI-E. 

Maison de la Famille : d . » h a 12 h m f r l t attrayante La location est ou- trftle des chômeurs : Msrdl 
t - 1 , I l n - * 1 7 n vert, présentement a l'école. 70. rue i » 15 h : Jeudi 7. de 14 

d . » n. à ( j , , Ursullnea. 

L'HOSPICE 
( S U I T E ) 

La messe solennelle 
en l'honneur 

de sainte Jeanne d'Arc 

(Ml), MM. Ternay (Oustav. de Pot 
— Con- tenstelni. Tnulau (le chef de. Eunnu-
5. d . 14 quea). Bageln (Tchangl. e tc . . Réser-

1« h. : | vona donc plus particulièrement no. 
«amed' » de 10 à 11 h. — Palemrnt élogea, aujourd'hui, a M"« OlnetU 
des allocàtlona de chômas» te mer- Pacary. qui avait monté un nouveau 
"redl S Numéro. 1 A 100. de S h. 30 bsllet. aux danseuses dont lea exhlbi 

30 tions constituèrent d agréables Inter
mède., aux musiciens, aux choristes et 

à U h 30. 
I 

30: 101 à te fin. 

RONCQ 
a M Thulau. qui avait Imaginé quel 
que. effets de mis . en scène de. plus 

, réussis. 

L'hogpice te réorganisa 

avec la commission 

administrative 

et le concours des sœurs 

dm ISotre-Dame^les-Anges, 

Lea communions solennelles 
L I L L E 

« Carmen » a i Grand Théâtre i Conionxfemènt A sa tradition, le 
Syndicat d Initiative < Les Amis de 
Tourcoing » fera célébrer dimanche 
in a n >» in mm rmmim- a.m» r*.*-*. C-ette toucliante cerémoiili 

! L i . , ,ni m ^ i S n ï l i ? . * ^ £ ~ roulé, hier dimanche, dans les deux i Le . Dautaches Theater s d . LuH 
n e ^ ' d é .»TnSTJeinn? cT'A^ ^ P a r o l e , de Ronoq. P ré-»nu actuallement «Carmen 
Sbten'r naï ion lnt?-re«lon ted'vîn. A Saint-Plat, les epfanu. au nombre , c.lèbr. opéra d . Blxet. Nou. devon. A 
ï m E - f on ^ . P ^ S r î , ~ .'n, ^o.r~ de 53. dont 24 garçons et 2» Allée, ae i , vérité de reconnaît», que le public 
Irrande "•«. o » - ^ t, T * n t « û o n »--» «-oupès A « h. 30. a la Maison français profita peu de la faculU qui 

' S s s ^ o r i u x d'-«,.xÛ* . . «.,,' B?Jon paroissiale, rue du Docteur-Oallsaot. ; lui ast accordée d'saslster A cea repre-
i ï ^ - ? i m J ' ï Prison- {^ u „„ o n t t t t c o n d U i u procession- sentatlons. «t c m dommsg. . 
[ r ™ , h l „ , . „ ™ . . . i , „ » i . ™ . , „ nellement A l'église, où la messe a été i Cette réaerve semble dUOcllemei 

es ^ti-nr. m-.t^T J, 2 ^ " ,Vnr.^nn.nV célébrée a 7 h. Elle a été chantée par explicable, lorsque Ion oonsdère l'en 
p»u O^ c h . " ^ e n t - * P ï u régVme de t - n T " u * > « r a f a S " POU^ ; e ï l « M ' « b b * Vano.nh.utt* curé pre« .ment qu'il apport, par .Ul .u 
«ntralteatlori administrative imposé s . u W j A n n e - d V c "-" ytpn* o n t *«•,«-*«•-*" - 1 - t l - ' f combler des sal .e. ou souvent l 
rar Napoléon I " C est sous le règnede i et ont été .ulvlee d'un sermon pro- i lui sont donnés que d » spectacles ( 
Louis XVIII uue' lon vit apparaître les! nonce psr le R. P. Lepers. qui avait qualité douteuse. 
Conseils de charité oui seT réunirent LOTISSEMENT B O I ' I . E V A K D INDl'S-^ prép-iré les enfant. A cette grande! Qui ne connaît plu. ou moins 
ao't avec les commisiTons administra- TR1EI La société snonvme des Jar-1 Journée Pula ont eu lieu le renouvel- livret français de «Carmen»? Le fait 
t ire. de. hospices soit avec celles de . dlns ouvriers « Coin de terre et Forer lement des promèeaes du baptême et te que la pièce soit Jouée en allemand 
bureaux de Dienfenan.ee pour prendre tourquennois ». dont le siège social est, consécration des enfsnts A la Très-, n apporte, dés lors qu'une gène légèi 
certaine, délibérations a Tourcoing, rue de Lille, l l l . solliciteI3alnte-Vlerge. Un salut en l'honneur largement compensée psr le tarent des 

Ces conseils furent supprimés en l'autorisation de otlr une proDrlétédu Trés-Salnt-Sacrement a terminé la i artistes, la valeur de l orchestre, dont 
1S31 : en réalité, lia n 
os services slcnalés au 
charité dîT'Tourco'ina' ne paraît" p u sous les numérls 510 p. et s i l p. de la messe de communion a e u lieu A » h.. La mise en scène, notamment 
avoi" larnal. été consulté car lw ar- section A. elle a été célébrée par M. l'abbé La-1 des plus heureuses, et le. décor, pré-
chlvea n'ont laissé aucun, trace de ses conformément aux prescrlptllns léca- fontaine, curé de la paroisse. De nom- ! - * n j * n - u n Intérêt artistique lndlscu-
réunlona. Cet or-janisma était corn- les. l'enquête réglementaire concernant breux parents ont accompagné leur, i - •* '* n , . , W I P « I » a i,„ ^ „ 
nosé de M l'sbbé Lcarsnd doven de ce projet est ouverte ..nfants a la sainte table. Lequatrlème acte vaudrait A lui seul 
lV\ssrolsse' Salnt-Jacque. MM Wat- i Les pièces de l'affaire seront déco- Le, vêpres ont été chantée. A 15 h. te déplacement. Le mouvement Joyeux 
t „ H î * . ; "ige d«"paix Motte- sées au secrétariat de la mairie, du I et suivie, d'un sermon de la rénova- d'un, foule espagnole au début d ï i n j 
D*.tombe». 'fabricant: Wattlne-Der- l .u 12 mal. afin que chacun puisse en tlon. d- , promesses du baptême, cojTlda_y_e«_exprlmé ae* . ssn» l é . Iga 
vaux, négociant ; Dewavnn-Frys. fa- prendre connaissance 
brlcant ; Ma.urel-Oulllaume. fabrl- A l'expl 

rrntlirant paj d'un» auperflcle de 613 m2 7« dm2. al-1 cérémonie. "°u» avons dit tout le bien qu* nou. 
Kablusemems tuée a Tourcoing, front au boulevard! Au Blanc-Four, où quarante et un pensons, et le soin dont l'Œtrrre en 
I* Conseil de Industriel, chausse» Watt et cadastrée enfants, dont 15 garçons et 26 flllea. lai t'.ère a_été l'obje-

stlon de ce délai, c'est-a-dlre 
Jules Delesalla. receveur de 1* mercredi 13 mal. un commi.'ealre 

l'enregistrement; Dujardln-Ro issel. enquêteur renevra A l'hôtel de ville, 
fab-lcant M Cospain-Nollet. brasseur, bureau du secrétariat, de 14 h. A 17 h.. 
Tous ces membres étalent nommé, par les déclarations de, habitants »ur le 
décret du ministre de 1 Intérieur. projet dont il s agit. 

Ainsi qu* nous lavons dit. les rell- LA ( HEYKE SAUVE LE CHEVAL. — 
g'.euses avalent repris possession de la Dimanche matin, les pompiers se sont 
communauté, msls en raison du s ts - -*ndus avec leur matériel d . sauve-
tut qui leur était fixé, trois seulement tage chex M. Lantoln. rue Winoc-
d'enrr. «11** étalent admises comme chooquaei, où un cheval était tombé 
sreurs hospitalière,. En effet. les dan. rècurl* .ans pouvoir se relever. 
bonne, soeurs s* relayaient par groupe, i 
de trois, a tour de rfll*. Le, autres . - ^ , , , . . , , u 
saura rontlnuslent de M consacrer à M O U V A L I X 
1 éducation de la Jeuneas*. i n w w y n u n 

Cette situation devait soulever u n . I 
objection d . 'a part a u f r ' f « d ' ' " ° r d Leg communions so l tnnt l l e s 
qui « admettait pas cet arrsngement. « • • • / - • 

a la paroisse Saint-Germain 

«lut solennel 

et dé te r.-msécration A te Très-Sainte- truculent* rarement rencontrée aur 
Vierge Elles M sont terminée» par un nos scène, française*. Le spectateur a 

1 Impression d un Inextricable grouille
ment, et les mouvements y sont pour
tant réglé* avec una rlgour*us* mi
nutie. 

En mettant A l'affiche un* oeuvre 
français*, ladmtnlatration occupant* 
a eu a cotre «dresse un* délicat* 
Intention. Souhaitons que nos com
patriotes y répondent en réapprenant! 
le chemin du grand théâtre. Ite n* 
seront pas déçu* et puiseront de sai
nes Joie* dan. cett* fréquentation. 

c\r le dé-ret Impérial de 1810 n accor
dait te brevet d Inatltutlon publlqu. 
qu'aux acrur, hospitalière, et 
connaissait pas le* religieuse 
gnsntes. 

l'ne fote de plus, c'était 1« 
même de te communauté qui allait 
êtr* mis* *n question. La commission 
administrative exposa clairement te .1 -
tuatlon au préfet, en Insistant pour 
garder les rellg'euse. Elle fit valoir 
l'économie qui résultait, pour le bud
get oe l'hospice, du concours de* 

»«»UT» et d'autre part. 1 engagement 
pris par celles-ci. de fournir A perpé
tuité, le* sujet» con 

FAITES DURER 
VOTRE POSTE 

En cette période de production 
restreinte, l'achat d'un poste neuf 
est aléatoire. 
Demande» 1 Radio • L. ta. T. , 
46, quai de Boulogne, Boulogne-
Billancourt (Seine), comment on 
prolonge la vie d'un récepteur. Bien préparés par une retraite qu» 

leur prêcha .e R. P. Bécue, superleur 
des Rédemp'.onstes de Lille, cinquan-

i - ' te-huit erefants de la paroisse Salnt-
Oermaln — trente fillettes et vingt-
huit garçons — ont fait dimanche leur 
premier, communion solennelle. 

Réunis A 7 h. 15 au local de la rue 
Négrier, le» premier» communiants se 
rendirent en procession A l'église pour! Chaque année, le premier dimanche 
la messe de 7 h. 30 su cours de te- de mal volt ae dérouter les cérémonies 
quell* Us s'approchèrent de te tabla de* première* communion* solennel-
sainte epres avoir écouté les conseils ! le». Hier, trente-cinq garçons et 
que leur donna le prédicateur soixante fillette* s'approchèrent d* te 

La grand mes» fut célébré* A' 10 h. saint* taol*. a la messe de • 

ROLBAIX 

enael-

LINSELLES 
Les communions solennel les 

sble» et néces-
aalrM au servie* de* hospitalisées quel j ï t" l e ,%ep"^"V)iennelles'Turent* enan- g-rand'm«ss* •fut chantée A 10 h. Après 
que aolt te nombre de ce» dernière». | t é — à 16 h Au cours de ce* offices 1«* vêpres de 15 h., les enfsnts d o 

te R P. Bécue prit te parole et tira i turèrent lea cérémonies par la rèno-
les leçons d'une Journée qui doit lais- vstlon des promesse» du baptême et 
aer aux enfants, tout* leur vl* du- ! P " l*ur consécration A la Sainte-

eommrssion *t n m « ™ v~* -"""T rant. un souvenir Inoubliable. Lea Vierge. 
ment, l a * religieuse* continuèrent j c é r f t n o n ; „ s e clôturèrent par la réno- i 

vstlon des vœux du baptême et la RESPECTEZ LE BIEN D'AUTRUI. — 
consècra'lon de , enfant» A te Très- Rappelons qu'il est interdit de pénè-
Salnte-Vlerge. trer dans lea prairie* ou toutes autre* 

Lundi, une messe d'action d* grâces propriété* privées pour y cueillir de* 
a été célébrée a 8 h pissenlits, sans l'sutorlatlon écrite de* 

_ . . « . . . _ . _ . • . . . . i cultivateurs, propriétaire* ou expies-
M A R C O - E N - B A R Œ I J L tant, de , pralrlaT 

PASSAGE DU PERCEPTEUR A 
mairie vendredi 8. de 9 h. 30 A 12 
•t 14 h. A 15 h. 30. 

que 1* taux de leur indemnité 
innuelle fût soumis A chansement. ' 

Le préfet acquiesça au désir de la 
nmlaalon *t n'insista pas — 

donc tout â la fols, de soigner les ma 
lades *t d'Instruire la Jeun*se*. 

LTioaplc* prenant rhaqu* Jour un* 
Importance plus grande, la commis
sion songea A organiser s e , services. 
TJn* loi d* 1*21 oblige* te secrétaire 
économie M. André Delalhav* â quitter 
ses fonctions, qui étalent devenues in 
compatibles avec sa profession de no-
talr*. L*. d.ux commissions de m o . 

Qnnd Théâtre de Roubali 
SAMEDI t MAI t 11 h. N 

CARMEN 
Opéra en quatre acte* 

d* Georges Blzst 
avec 1. concours du 

Petit Monde Aitist iqu» 
sou. 

Madame 
profeaseu 

BULTE-CARPENTIEll. 
r au Conservatoire 
I. Roubali 

DIMANCHE 1* MAI. t 

TOI C EST 
1S heures 

MOI 
Opérette «n trois acte* 

et onse tableaux, de Duvernola 
Musique de Simon» 

Location comme d'usage AU 
Café du Théâtre |Tei. 340.M). 

TOURCOING 

n" RIALT0 Lundi 

QUESNOY-SUR-DEULE 

LOGEMENTS ET CANTONNEMENTS. 
— Les hsbitants qui ont eu dsa offl-

plc* et du bureau de bienfaisance clers, sous-offlciers ou soldau all*-
s entendirent alors* pour conler les manda A loger dans le,courant du mois 
fonctions d* M Delalhav* â un ren- d avril, aont Invités A déposer A l'hôtel - , » - - , 
tsar, M Pierre Cornllle-Duchatel qui. de ville, gjalenel n- • . a v a n t le « m. . . , ( l t L l s P O U R L E S P K , S „ N N I E K S D B u^uié . d i r o n t ' i t î e ^ S n t e £ £ r leur 
pour un traitement modlnue. consen- i . billet d- logement délivré par 1 »u-, G l n B R R E . _ U n e distribution de mar-, renvoi au comité central L*s oblet» 
tlt â consacrer son temps â 1» «*,t!on t o r l t è mil taire en vue du paiement chandlee. pour confection de coll. s*-i»chetée. chaussures ouTêt«siente d̂™ 
de* dénier, de. deux établissements q „ indemnités. Passé oe délai. a u c u n . | r m , . , „ à ^ m^M. m a r t l , m â l d < , vrmitèt irpraaaBlâ. ^ u a i i I W M U M 
de bienfaisance^ |réclamaUon ne sera admise 1 5 4 l g h C e # marctiandlaea. contenue, de la dlatrlbutlon de msjxlL Composl-

B O N D L ' E S d a n s u n carton, seront remis*, gratul-, tlon du colis : 500 grammes d* suore. L t procham ca la 
de l'Institot Sévigné 

«rton, seront 
I y aura lieu d* présenta, 250 grammes de chocolat, 500 grammes 

I COIN DB TFltRE BONDUOIS. — Une obligatoirement la cart* d* colis e t |de biscuits, un paquet de biscuits. 
distribution d . graine, pour 1»» nou-1 une étiquette d'envol réglementalr*. |un* boit* d* viande, 3 paquets d* 

Csat dlmanohe 10 mal, 4 15 h„ en veau» sociétaires, de pois et hsneots n est rappelé que, lors de la dlstrt- cigarettes, un paquet d* tabac. 

LILLE. — Madame Oatia BIOO son épotuw ; 
Mon»leur et Madanw Ltonsao BIOO, Meaeleur» CLauos et Rnnt BIOO. 
Monsieur et Madame Husiar FAUCHILLE-BIOO. ses tnfantë ; 
Monsieur JACWXS BIOO. Madsmolsell. MSKOUXWTX BIOO . Messieurs 

\vrs-BsKtsRo, Eaïc, Mademoiselle CKAKTSI. FAUCHTLLE. ne» pafit»-

Msdsme VERLEV-BIGO et sa famille ; 
Madame JULS» SCRIVK-LOYER et sa famille ; 
Monsieur et Madame CHAULES ROLLEZ et leur fille ; 
Monsieur AKTHTTR ROLLEZ ; 
Ls famille des feus P n n CRAPT et A I T H C S ROLLEZ tes lorurs, 

ceau-frire, belle-rarur, neveux et ntéee, et toute la famille ; 
Messieurs Lotis et LntviH DANKL, ses associés . 
La Direction et le Personnel de l'Imprimerie L. DANEL de la So

ciété Centrale d Impression et d* Papeterie d* Parts, de la Société Cen
trale d'Impression lyonnaise : 

Messieurs Jutes BOSMANS JIAN NIVOS, JuLntl» MASSIET. VICTO» 
TREDEZ-DE LEENKER et Madame, Madame TURPIN. ses dénoués »er-
t'ftéur», 
ont la douleur de voua lalr. part d . te perte cruelle qu'Us viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Orner EICO 
Chevalier d* la Légion d'honnenr 

Crois de guerre 1 9 1 4 - 1 9 1 8 
VédaïUe d'or de la Mutualité 

Maître imprimeur 
Vtce-préstdent de la Société de» Mi-et de Lent 

Administrateur de te Société des Forget et Aciéries du Nord et de l'Est 
Vice-président de te Société Industrielle du Nord de la France 

sfemore du Conseil de l'Université de Lille 
Président de la Société Tyvoçraj>Klque lilloise 

Membre de la Commission des Hospices civils de Lille 
Président de la Société de patronage des enfants moralement 

abandonnés 
Président de la Société lilloise de Protection des enfants 

du premier doe 
Vice-président de te Société des Amis de Lille 

pieusement décédé le 3 mal 1942. dans aa 73- année, administré dé* 
sacrements d* notre mère la' Sainte-Eglise 

Ils vous prient d'assister aux Convoi et Service qui auront Heu 1. 
mercredi 6 mal 1942, A 10 h. 30. en l'église Salnt-Etlenne, d ou son 
corp. sera conduit au cimetière du Sud. 

Réunion à te chapelle mortuaire, en l'église St-Etlenne. A 10 h. 13. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Monsieur Putaxs BKRNAERT ; 
Monsieur Micstn. BEIRMAKRT ; 
Monsieur Tes* BEIRNAIRT : 
Monsieur CtAtrss BEIRNASRT. en religion Frère Maurice, d* l'Ordrs 

de. Frère* Prêcheur. ; 
Madame Matralcs BETRHAERT-ANSELDt ; 
Le docteur et Msdsme Joarra DEBUCHT-BI1RNAERT ; 
Monsieur et Madam. Ossuaa ROUaSEL-BEIRNAERT, as* enfants : 
Monsieur Msr/Kicx. MadamolMll* MS.TTNS BsTIRMAJERT ; Maasteurs 

PHiLirra et Htraxar. Mademoiselle C i m i m DBBUCHT i Monsieur 
OtiuRD, Mesdemoiselles Cnnnrrmi et MADSUIN-X ROUSSEL, ses petite-
enfants . 

Monsieur . t Madame JIAK BEIRNAERT-DROULER8 et leur famille; 
Monsieur et Madame Lucno BEIRNABRT et leur famille 
LIZOT-BEIHNAERT et aa famille : Monsieur et Madam* Psi 
BRICOURT-MORAEL et leurs enfante ; Monsieur Pnran 
COURT, tes frères, soeur», beaux-frères, belles-sœur», neretii.' 
pctifs-netieui. peft(f»-nléce* ; 

Le* famille. BEIRNABRT, LIEVENS. DAMBRICOURT (t LESCORREZ: 
Ls personnel de l'Etude ; 
Mademoiselle Atsasmars GEIRNAERT. son infirmière dévouée, 

ont te douleur de voua faire part du décès ds 

Monsieur Maurice BEIRNAERT 
NOTAIRE H O N O R A I R E 

Ancien Préaident de la Chambre de* •otatreg da 1 a n v n d i m m g a t 
de Dnnkerqoe 

Adjoint aa Maire d* Bourboorf 

veuf de Dame Madeleine DAMBRICOURT 
pieusement rappelé A Dieu te 1" mal 1942, dans sa (S* année, administré 
de* sacrement» de notre mère te Sainte-Église. 

Et vous prient d'assister sux Convoi et Servi©» solsnnels qui auront 
lieu le MERCREDI S MAI. A 11 HEURES (H. Ail.), en régîtes provisoire 
de Bourbourg. 

L inhumation aura lieu au cimetière d'Halllne* (Pas-de-Oatel») dans 
le caveau de famille. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, le présent avis an tenant lieu. 
7. rue Jean-Bart. Bourbourg. 

30. rue des Rotours, Armentléres. 
32. rue Wlnec-Chocqueel, Tourcoing. 

KOl'BAIX. — Monsieur Léo» FLORIN, son époux ; 
Monsieur et Madame JEAN FLORIN-LEURIDAN : 
Monsieur et Madame Et'GtKX FLORIM-VTTAS8E. ses en/ont»; 
Monsieur OILBKP.T FLORIN, son petit-fils ; 
Madame FLORIN -LABENS. sa belle-mère ; 
Et toute la famille, 

ont la doul'ur de voua faire part d* la perte cruelles qu'ils viennent 
d éprouver en te personne de 

Madame Léon FLORIN 
née Angéline BAILLEUL 

pieusement décédée à Roubatx, le 3 mal 1942. dana sa 63' année, admi
nistrée des sacrements. 

Ils vous prient d'assister sux Funérailles qui auront lieu le mercredi 
S mal. A 9 heure*, en l'église Saint-Michel 

Assemblée A 1a maison mortuaire, rue Dupuy-de-Ldme, S10, à 8 h. 4fl. 
Tramway C. arrêt boulevard de Reims. 

ROUBAIX. — Vous êtes priés d'assister aux Convoi et Service solennel» 

" Mademoiselle Marie VANACKÉRE 
pieusement décédée A Roubslx. le'2 mat 1942. dans ss 61' snnée. lesquels 
surent lieu le mercredi 6 mal 1942. A 9 h . en l'église Salnt-Sépulcra. 
sa paroisse. 

Assemblée â la maison mortuaire. 00. rue Vauban, â 8 heures 45. 
De te part de : 

Monsieur et Madame VANACKERE-WANGERMEE et leurs enfants ; 
Madame Veuve LEFEBVRE-VANACKERE et ses enfsnts. 
Madame Veuve VANBIERVLIET-VANACKERE et se, enfants ; 
Monsieur et Madame HELINCK-VANACKERE et leurs enfsnts ; 
Madame Veuve VANACKERE-LECLERCQ et ses enfante. 

ses frère, saurs, belle-sœur, neveu et nièces : 
Et de toute te famille. 
La famille recevra lea condoléances A la sortie de l'église. 

CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE.PART. 
P.F. Emile Aleneon. loi. rue Pellart Roubslx. Tél.: 311.41. 

M"" V " Emile DERAES 

née Julienne RÉGNIER 
pieusement déoèdée A Roubalx. le \ 
mal 1942. dans sa 65n« année, le.' 
quels suront Heu lé mercredi • cou 
rant. A > heurs* 30. en réalise Sal; 

,beth. sa paroi 
Assemblée à la maison mortuaire. 

34. rue des Parvenus. A S heures 15. 
De te part de toute la famille. 
Cet srls tient lieu ds faire-part. 
P. F. Va.dcvelde, ru* Ma Campagne. 

M" V Pierre VANGHELUWWE 
née Clémence DÉBONNET 

pieusement décédée A Tourcoing le 
3 mal 1942. dana aa T2-- année ta.-

:qu*la auront lieu le mercredi < mal 
-.1942. A 8 h. 45. en l'églla* 8alnt-Je*n-

Baptiste. sa paroisse. 

TOURCOING — M"" VicToa CARRt-STIM VRT, son épouse : 
M CHAKI-I, CARRE et M1" YVONNX FRERE, sa fiancée ; 
M M , U » I C I DUEZ. en captivité, et M"" DUEZ-CARR*. »e» en/anij , 
MM. JuM-pin-r... Brnnssu et M"« FRANÇOISI DUEZ. 

<ei rctit<-enrant« ; 
M'" V« E«tn.s 8TIMART. »a belle-mère, et toute te famille ; 

- MM les Administrateurs et le Personnel des établissements MASSE-
POLLET. 

ont la douleur de voua faire part de te perte irréparable qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Victor CARRÉ 
Directeur des Etablissements Matse-Pol let 

époux de Dame Bertha STIMART 
si 1942. 55- né*. Il» pieusement décédé a Tourcoing, il 

vous prient d'assister aux Convoi et Service solennels qui auront Heu 
te mardi 5 mal. â 10 h 15, en l'église Saint-Christophe Assemblée A la 
maison mortuaire 203, rue de Qulsne». A 10 h. La Messe de Convoi sers 
célébrée te lundi 4 mal. A 9 h . en ladite église. 

CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 
l i t , rue Nationale, Tourcoing (T.: 729). Msrte-Legley. 

TOURCOING. — M Constant 
Vllaeys, son époux ; M. et M"* 
Dè.-ire Delcroix-Durnee : M. et 
M*" Augustin Delcrolx-Wstteau 
et leur fl>, M. et M— Ernest 
Mollet-Delcroix; M. et U"' Jules 
Vllaers-Barbe et leurs enfants ; 
M. Achille Vllaeys ; M. et M"" 
René Vilaeys-Monoyes et leur. 
enfants; M. et M™' Michel Barbe-
Vilaeys et leurs enfants, sea 
enfants et petlt.-enf.nt». et 
toute la famille, ont la douleur 
de vous faire part de te perte 
sensible qu'ils viennent d'éprou
ver en te personne de 

Madame Constant VILAEYS 
née Ermeace LEGRAND 

décédée pieusement A Tourcoing, 
le 3 mal 1942. dans sa 73"" 
année, munie des Sacrements de 
No re Mér. la Sainte-Eglise. 

Ils vous prient d'assister aux 
Convoi et Service qui suront Heu 
le mercredi 8 mal, A 9 h 15, en 
l'église du Sacré-Cœur, aa pa
roisse, d'où son corps sera con
duit au cimetière du Pont-de-
Neuvllls pour y être Inhumé. 

L'assemblé. A la maison mor
tuaire, 30, rue Franklin. A 9 h 

Les Vigiles seront chantées 1. 
mardi 5 coursnt. A 17 h. 30. 

Les condoléances seront reçues 
à te sortie dé l'église. 

Assemblé* a te maison mortuaire, 
32. rue de Rome. A 8 heures 30. 

De te part de tout* la famille. 
P. r. R. Degnlsnes (TéL 548). 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

La famille Luddena-Canlvet remer
cie les personnes qui ont assisté aux 
funérailles de 

Moasienr He . r i LUDDENS 
et celtes qui leur ont manifesté rtur 

isympattii* et en particulier les mem
bre* *t dirigeante de 1 Exce'.sior R T. 

QUESNOY-SUR-DEULE. — M. Adhll-
lè Deltombe. ses enfsnts et toute la 
famille remercient sincèrement les 
personnes qui ont sssisté aux funé-
railie* de 

Madame Achille DELTOMBE 
et celle* qui. empêchés*, leur ont 
exprimé leus sentiments d* eondo-
lésnces 
Quesnoy-»ur-Deùle-te Grand Meurchin. 

Nous rappelons à nos lecteurs 

HU'un SERVICB SPÉCIAL tone-

tionne à Roubaix. le DIMANCHE 

UATIN. de 9 heures A 9 heures 45. 

pour la réception des NÊCROLO-

ÏQ1ES URGENTES. 

EXPRESSIONS 

"Elle n'a pas 
inventé 

l a p o u d r e " 
— étrs dépourvue d'esprit — 

... mais Gibbs a créé la 

poudre idéale, tronspo-

r . n l . et veloutée,d'une 

o d h e r e n c e p a r f a i t e 

Pour l'éclat, la fraîcheur 

d * v o i r , teint... 

POUDRÉ Di BEAUTÉ 

] Q 

ÉTATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissances. — Ds-

nléle Dtibulaaon, 92, rue de Flandre, 
née 21S. rue Daubenton. — Chantai : 
Willem. 60. rue Victor-Hugo, née à te ; 
clinique maternelle de la Fraternité. I 
20. avenue Julien-Lsgsche. 

Décès. — Marie Vanackére. 60 ans. ; 
rue Vauban, 60. — Jules Vanlsncker, 
65 sns, 52. rue Saint-Jean. — Marie 

! Malfalt, épouse Cattel. 70 an». 37. ru* | 
: Blanchemaille. 
i POMPES FUNgBRES GENtRALtS. 49, 

rue Sébsstopol, Roubaix (Tel 334.21) 
i Organisation complet* de Convola 
! WASQUEHAL. — Naissance. — Qeor-
gea Messeller, rué Carpeaux. 99. 

1 HALLUIN. — Publications de ma- , 
rlages. — George» Vandamme. 27 an». 
rattacheur. rue de Flandre. 4 et Mar-

I tha Deleye. 24 ans. retordeuse, rue 
id'Arcole, SI. — Emile Barrlés. 21 ans. 
j ajusteur, rue de l'Eglise. 13 et Denise 
Goerlandt. 20 ans. êpeuleuse. rue de 
te Lys. 175. — Gérard Ducoulombier. 

! 21 an», coiffeur, rue Mlchelet. 81 et 
i Eza Llbert. 21 ans. retordeuse. rue 
Emile-Zola. 78 — Alphonse Deetoop. 

162 ans. tisserand, cité Saint-Pierre. 3 i 
et Valentlne Vranckx. 53 an», ru* 
Turblgo. 55. — Hector Vandommele. 

' 39 an», artisan cordonnier, rue Gu»-
{ tave-Desmettre. 1 et E z s Cry»ti»en. 
! 42 art», ménagère, rue Turblgo. 97. — 
François Boron. 37 sns. chsudronnler. 

' A Tourcoing et Blsnche Meeuroe. 27 
sn*. bobineuse. 

T . Se afe 

CONYERSIOX D'OBLIGATIOXS 
VILLE DE PARIS 

DEPARTEMENT DE LA SEIXE 

A pcDiir du 1" Juin 1942. la Ville «Je Parti et Le Dépeiteatent oe ta Seine 
procèdent en •lecunoe cm àoti du V Avril 1942 et dea arrête» du Préfet oe 
la Seine du 30 Avril 1941 (J O. du 1- Mal 1942) à la eonventaa des 
obligations • 
VILLE DE PsAJUS . 5 % 1W8 - 3 % % 1934 à loti - 5 % 1934 
(Fortification») • 5 % 1935 à lots - 5 >, % 1937 à loti «t 6 % 
1938 à lots 
DÉPARTEMENT DE LA SEINE . 5 % 1932 - 5 % 1933 • 5 % 
1935 - 5 *i % 1934 a lot» «t * % 1937. 

les Mr»s ae coi ewprvwt leroet échangés nominot pour AO<*»fla< contre 
des obl'goT>or.. a lots Ville de Porii 3 ^ \ t*«2. en ce ou- conern» <es 
emprunts Ville de Pari», et contre de* obligations à loti Déportèrent de 
la Sevne 3 H % t 9 4 £ en ce «ai concerne tes emprunt. Département a * a 
Seine, le* nouvelles ob' ganons • nettee de l'impôt sur t« revenu des valeurs 
mcbii-é'es - couDons mors-seotembre. soet o)notissab(es en 50 année* e* 
3 snots au • « < • « « . 

Ces obligations sont «mises ou prix d« 970 Fr» par 1.000 Fr» 
nominal, jouissance du (•'Juin I94Z soit n* 961 Fr$ 20 compta 
tenu de l'intérêt du trimestre) I * Juin - 1 * Septembre 1942 paye 
d'avance. 

t a tOkntm Fes.ea.ai. e * la tf*rv*va>*Kt> < 
M M a» M«l8Vé*I COwrwS *M I" sS>« \H2 _ -
D a v e * •>" •ao«K8»a m*. tMrtsaun Tou—lejai | V N V « M 30 S*p»*»«.»•« <nO c* 

\'*Ht O* ' o * i | d« kl léKW i *j« as S * " » . « « • •*•*•< 
SM) kt C«X»tsj» •siutacejjMv* «M 8* 

Dans te ca* où les porteurs de titres opo*<és à la con 
rotent en obtenir • ramboursement, ils devro>ent déposer 
occompognée des titr#» auv-etéme*. entre te 4 e* le 16 Mo 
guichets de <o Cas»* Mumc :>poie de te Vi.le de Pa 

e<ne et de* principaux compt 
r*mbaursé* è partir du I" Ju 

Radio -Braxe lks relayé par R.-Lille iwctiei de chant tu ae violoncelle. — 
17 h. : Orchfiitre de d«n«« S u n Br«n-

MAKIM 5 M A I d e r i _ , 7 n 4 Q , C o n c e r t p f J r l o r . 
8 h. : Musique reproduite. — 12 lî. : , che»tre-r«dlo. — 18 h. 30 : * Poème» 

Orchettre-Radlo. — 13 h. 15 : Orchea-|de la vieille France ». — 20 h. : Jo 
tre de danse 6tan Brendera. — ftfl h. : Bouillon t disques i. 

— Une fête solenaelle a esj lien à 
Saraaoese à l'occaeion de la poee de la 
prem;ért pierre d'un maueolée à la 
mémoire des Tolootalree itaàlena t o n -
béa durant la ruerre cl n i e 

Feai i le toa d o « Journal de Roubaix » da 4 mai 1 9 4 2 . — N 3 5 . 

4BlRliACsM 
de €& 

P. J. 
— Vous aveg demande à me voir. 

Madam.? Donnea-voua la peine d* 
vous asseoir... Je voua écoute. 

— Monsieur le Commissaire, mon 
nom «art Xoelta Orteaa. Je aula venue, 
p u e * que Je suis ire* inquiète au 
sujet d* mon mari. 

— Votre mari? 
— Il avait rendea-vous, pour 

casa, heure , os mst in avec M. O*-
rard... voua connaissez 

— H«las! Madame, je ssi* d* ou! 
venu voulei parler. Je sala aussi au* 
cet homme se cache a Paris. 

— Oui. U . ru* Chanoineese. anus 
le nom de Monsieur Blanc. 

devait faire un effort sur 

d EDOUARD AUJAY ' 
lui-même pour miltriser sou iinus-
tlence, pour paraître calme, alora 
qu'il boui.lait de as lever et courir 
a l'adresse qu on lui Indiquait, a 
deux pas de la Préfecture. Mal* U 
lui (allait d autres renseignements 

— Votre mari, donc, avait ren
dea-vous?... 

1— Oui, 11 devait, en compagnie 
d'un de eee amis. Gsuthler. ren
contrer Oerard. au sujet d u n e In
vention .. Un appareil électrloue... 

— Ce'.a auasl m est connu. Ma
dame, dit Brlaach en penssnt a 
Leroy qui dormait maintenant, au 
cimetière Montpsrnaaae. aon dernier 
aommeU dana le caveau dea vic

times du devoir. Mais pourquoi 
ètes-vous Inquiet*? Votre mari, na
turellement, n'est paa rentré? 

— Non. £ t Gérard est un crimi
nel. Je prends sur moi pour être 
calme. Msls je redoute... 

Comme la Jeune femme fondait 
en larmes. Brlaach lui demanda: 

— Votre mari et vous-même étlea 
au courant dea agissements de Oe
rard. 

— Oui. 
— Et 11 est allé se Jeter dans la 

gueule du loupl Quelle Imprudence! 
Brusquement, Brlaach se levs. 

appuya sur le bouton qui alertait 
sea inspecteurs e t se dirigeait vers 
le porte-manteau où U décrochait 
son chapeau et aon pardessus 
Quatre policiers entrèrent. 

— Envoyea-mol u n homme d* ré
serve . 

— C'est mol. patron I dit un dee 
inspecteurs. 

— Bon. Tiens compagnie à Ma
dame, ici. juaqu'à mon retour. Au
cune communication avec le de
hors, comprle? Deux hommes avec 
mol. et la voiture vivement. 

Il ne fallut que quelque* m i n u t e , 
a Brlaach et a eea hommes pour 
arriver ru* Chanolneaae. Kn che
min ,1a commissaire avait fait aaa 

recommandations. 
— Ne recommençons pss l'histoire 

de Vauplllon, les gars. Un mort chez 
nous, ça suffit Alora, prudence 1 Ne 
bougea q u . sur mon ordre, aln tout 
cas le revolver à la main. Le type 
eat bon à tout, voua le aavea. Au 
premier geste de menace, roua tirez... 
dana lea pattee. autant que possible. 

La concierge reçut fort mal lea 
policiers. C'était une habitude. Il 
fallut que Brlaach exhibât aa carte 
officielle pour qu elle consentit A lui 
répondre. 

— Monsieur Blanc ? dit-elle. C'est 
un bien brave homme. Il habite la 
maison depuis dix sns. Je ne sala p*a 
c* qu* vous lui voulez. 

— Ça ne voua regarde paa. Ditee-
mol plutôt depuis combien de temps 
IL est revenu 1 

— Quelque. Jours, une huitaine, 
rmit-être. Il n'eat paa souvent Ici. 
Il préfère sa propriété de province 

— Sa niée* est avec lui ? 
— La petit* Françoise, oui. 
— U eet venu de* visiteurs pour 

lui oe matin ? 
— Oui. lia y aont toujours Per

sonne n'eet descendu. Voua les trou-
verea là-haut... 

— Merci, dit Brlsach qui f i t alfate 

à tes collaborateurs : < Allona-y ». 
Ils arrivèrent au troisième étage, 

frappèrent à la porte de 1 apparte
ment de s M. Blanc » : on ne ré
pondit pas. Le commissaire ne fut 
pas surpris. < s i Qérsrd a tué les deux 
typee. 11 ne nous a paa attendu, par
bleu ». 

— Qu est-ce qu on fslt . patron 7 
On enfonce la porte ? demanda un 
inspecteur. 

— Non, petit. Va chercher le aer-
rurler. Au trot. 

Par bonheur, u y avait un serru
rier installé dana la maison voisine 
Il arriva bientôt avec son attirail de 
fausse* clés, de pinces, de rosalgno.s. 
C'étslt bien inutile. Au premier es
sai svec son paase-psrtout très or
dinaire, la serrure obéit. Comme 
l'homme allait pousser la port*. Brl
sach l'en empêcha. 

— Ça aufflt. mon vieux. Combien 
voua dols-je T 

Le serrurier syant reçu le prix de 
son dérangement comprit qu'il n'a
vait plus qu'à dleparaltre, ce qu'il 
fit s sns tarder. 

— Maintenant, prudence, plus que 
Jamais, conseilla Brlaach. 

Et U fit reculer ses hommes sur 
le coté tandis qu'il s'allongeait lul-
mama * terre. Il craignait que ae 

renouvelât la tragédie de Vauplllon 
ou le brigadier Leroy avait été s fu
sillé > par le rayon échappé d* la 
statuette orientale. Puis, il poussa 
la porte et ae glisaa, en rampant 
dana rentrée étroite de 1 apparte
ment. 

— Ça y est ! s'exclama-t-il lora-
qu'il fut psrvenu à la hauteur d . 
la sal i , à manger. C'est bien ce que 
je caaignals l 

— Quoi, patron ? demanda 1 un 
des deux Inspecteurs. 

— Deux morts, psrbleu 1 
Sans trop lever la tête, redoutant 

de se trouver sur le chemin du 
rsyon mortel, Brlsach inspectait le* 
lieux U aperçut, par la porte ou
verte de la cuisine, le compteur élec
trique. Il y alla, tout en rampant 
et s'estlmant à l'abri. Il ae leva et 
coupa 1* courant. 

— Venez, les petite... Il n'y a plus 
de danger. 

Lea inspecteurs ns comprenaient 
rien à oe manège. Les détails de la 
mort de Leroy étalent encore tenue 
secret», car les experts n'avaient paa 
terminé leura travaux Mais lea deux 
policière avalent une confiance ab
solue dsns leur chef, et Ils lui obèls-
sslent scrupuleusement. lia le re
joignirent dana la salis 4 manger. 

— oui . dit Brlsach : Us sont bien 
morts. Ne touchez à rien. Il faut 
que l'Identité vienne opérer, car, ex
ceptionnellement, on aura énormé
ment besoin de leura constata tions 

i II paaaa dana la pièce voisine ; ce 
{fut pour y retrouver le même désor
dre qu'à Vauplllon : tiroirs ouverts, 

j vêtements abandonna* à la hàt*. 
I — Départ en vitesse ! ricana Brl
sach 

Mala une surprise l'attendait lora-
qu u fut dana la chambre de Fran
çoise Il y s i ait la une port* qui 

j donnait sur un autre eacaller que 
celui par lequel lea policière étalent 
montes 

— Va donc voir ou ça aboutit, 
commanda le commissaire à un de 
ses homme*, et remonte Ici quand 
tu auras constaté. Pendant ce temps-
là, J. file à la boite lee mettre au 
courant... Bien entendu, personne 
n'entra Ici... 

La voiture emporta Brlaach. quai 

était à deux paa de noua... 
— Ne vous désolas paa. Brlaach, 

dit as directeur. Vous ne pouvtea 
pss deviner que Oerard ae cacha.t a 
deux pas ds la Préfecture de police. 
Quel les-vous faire t 

— Je n e n sais rien. Vous pensa*] 
bien que le laacar ast loin mainte
nant Depuis midi, 11 court... 

— Et si nous racontions toute l 'ai , 
faire aux journaux T La publicité 
qu'Ile donneraient à la chose noua 
permettrait peut-être de mettra la 
main aur lee fuyarde. 

— Croyez-vous qu'on ne va p a . 
rire de noua. chef, al nous perioca 
du s rayon mortel » ? 

— Tant pia, Briaach. Oe n est paa 
la première fois qu'on se moquer* 
d* la polie*. Voua oonvenaa qu'a*** 
nos seuls moyens, n o u . ne noua est 
tlrerona paa t 

— J'en conviens. 
— Alors ? 
Le commiaaalr* hésitait encore. 
— Laissez-moi faire Juaquà *•*• dee Orfèvres. Il grimpa quatre 

quatre jusqu'au bureau du dlree- main à midi, chef, al j*'n'ai 
teur et lui fit un bref rapport. i vert aucune pute à oe isiii.w» 

— Chef. dit-Il en concluant, cela m o u . divulguerons toute l'affala», 
devient inquiétant Nou* n e n sorti- — Naturellement, conclut s* «•> 
rona plus ! Deux morts encore I n r e c t . u r de la pol ie . Judiciaire. J» 
n'y a pa . d* raison qu* l* bandit voue lassa* carte nW—'h- mon vlesag 
s'arraU là. Quand j * pense qu'il |Brlaach. U 
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